
PLAINTES D'ALFRED

Sous le soleil je n'ai haï personne,
Qui donc hélas 1 aura pu me haïr ?
Mère, on m'a dit que ton âme était bonne
Pour me baiser pourquoi ne pas venir 1
Je t'aime encore, et dans cet antre sombre

Je n'ai rêvé qu'au plaisir de te voir:

Viens, ton souris pourra dissiper l'ombre,

Sur tes genoux ton fils voudrait s'asseoir.

Nos jours coulaient dans l'innocence,

Chaque aurore à tes pieds nous voyait à genoux;

Vois aujourd'hui nos fronts courbés par la souffrance:

Dieu bon, Dieu juste, sauve nous.

Ce noir cachot offre trop de mystères !
Mon coeur le sent, il ne me trompe pas:

Nos yeux verront les poignards des sicaires,

Et des bourreaux nous entendrons les pas !

Qne veux-tu donc, 8 noire perfidie?

Frère, j'ai peur, et je me sens mourir.
Pleurez sur nous, parents de Normandie:

Seuls pourquoi donc nous laissiez-vous partir 1


